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fondre, il s'enfoncerait d'abord au-dessous de la

Karfaoe de la terre, c'est-à-dire trop avant, et dans
l'endroit même où il serait tombé, sans s'étendre

aucunement.

Non seulement le sel est un bon engrais, mais
encore il détruit infailliblement les vers. Apre»
que cette opération est finie, et dès que la saison

le permet, on laboure pour semer, et l'on herse

sur un sens et sur l'autre, ensuite de quoi l'on

passe sur le terrain un paquet de broussaillen

cliargé d'une buehe, afin de l'aplanir autant que
possible. Lorsque votre terre est ainsi préparée,

on peut l'ensemencer ; mais il faut auparavant
éprouver la semance de quelques grains que ce

Foit. Voici la meilleure méthode de faire cette

épreuve: Prenez une petite quantité de la se-

mence que vous avez dessein de semer, et comp-
tiez les grains

;
préparez deux tourbes d'environ

nn pied carré sur deux pouces d'épais ; rasez-en

l'herbe, et jettez dessus de l'eau bouillante jusqu'à

ce qu'elles soient toutes deux pénétrées; semez

alors votre semence sur u\ie de vos tourbes, passez

ensuite dessus assez de terre pour la Couvrir, et

mettez par-deasus l'autre tourbe herbe sur herbe
;

cntret(!nez-le8 toujours humides et chaudes au
moyen de l'eau chaude que vous versez dessus, et

« la semence est bonne elle lèvera dans l'espace

de soixante heures. Vous comptez alors tout ce

qui a poussé, et par ce moyen vous po«vez cons-

tater la quantité de semence qu'il vous faut, et

semer en conséquence. Mett??! la semence que
vous voulez semer dans une cuve ou futaille

;
jet-

i'^t dessus de l'eau qui a passé à travers du fumier

de cheval, et imprégnée de salpêtre, à raison d'une

^ livre pour la semence d'un arpent de terre;

««ntinuez d'y verser cette eau jusqu'à ce que la

semence en soit submergée; laissez l'y tremper

vingt-quatre heuics; tirez ensuite l'eau, qui pour-

ra servir pour d'autres grains. Divisez votre se-

mence en deux lots, dont vous semez l'un sur un
l-*" l'autre sur le traverB, pour la raison qne j'û
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